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le tableau AVS/AI

Après la 2e guerre mondiale une
ère nouvelle s'annonce dans la

littérature de la Suisse italienne;
son début coïncide avec la
création d'un prix «Lugano» qui fut
malheureusement éphémère, et
avec une extension des rubriques
culturelles dans les journaux et les

revues (dont certaines ne survivent

guère, à cause d'une trop
nette tendance au prosélytisme,
ou parce qu'elles restent
contingentes; d'autres, en revanche,
refleurissent sur la base d'une
nouvelle organisation; ainsi,
«Svizzera italiana» et les «Qua-
derni Grigionitaliani»; d'autres enfin,

sont dirigées de loin, comme
«Cenobio»), Il faut ajouter à cela
la création d'un second prix
littéraire, «Libéra Stampa», qui a bien
gardé certaines caractéristiques du
premier, mais qui, depuis vingt
ans qu'il existe, a pris une bien
plus grande importance pour ce
qui est des échanges culturels
entre la Suisse et l'Italie. Il permet
des rencontres, à intervalles plus
ou moins réguliers, et, dès lors,
maintient constamment ouvert le

dialogue institué entre le Tessin et
l'Italie en 1947, à une époque
marquée par des courants
rénovateurs et des perspectives
politiques et culturelles qui étaient,
après le fascisme et la guerre, des
conditions nécessaires de la
réintégration dans la culture
européenne. En même temps, les situations

qui naissaient impliquaient
l'homme, mettaient en question sa
survie dans la société et le monde
d'aujourd'hui.

Face aux intérêts concrets et aux
prédispositions ambiantes, la
tentative de réintégration n'était pas
tant ambitieuse que nécessairement

vouée à l'échec; c'est en
quoi elle était indispensable et
méritoire.

Les jeunes écrivains qui ont marqué

le début de cette «ère
nouvelle», et qui sont restés les têtes
de file de leur génération, Felice
FUippini, romancier, et Giorgio
Orel/i, poète, ouvraient précisément

ces perspectives nouvelles,
authentiques, essentielles, qu'on
espérait. La voix dramatique,
originale et insistante de Filippini
dans «Signore dei poveri morti»
(1933) rompait avec les visions
idylliques, et disait la vie avec une
crudité réaliste: Filippini tirait de
l'histoire commune, donc vécue
de l'intérieur, des significations
immédiatement existentielles; le

recueil de poèmes d'Orelli, «Né
bianco né viola» (1944), instituait,
avec ses espaces blancs, son
dépouillement typographiques, et les
commentaires d'un critique aussi
avisé que Gianfranco Contini, un
dialogue direct, fort et confiant,
centré sur la voie intérieure qui
mène au «cœur poétique» de
l'homme, des choses et de la vie.
Que ce soit avec Filippini, à travers
ses «Racconti del sabato sera»
(1947), «Ragno di sera» (1950),
«Una domenica per piangere»
(1959), ou avec Orelli, grâce à

ses recueils de poèmes et à ses
traductions, puis à travers une
évolution sur laquelle il conviendra de
revenir, nous recevions là une
leçon d'authenticité inattendue, et
nous apprenions la valeur de la

continuité dans le travail et le
renouvellement. La reconnaissance
nous incite à parler ici d'un autre
roman encore, qui dévoile aux
lecteurs d'aujourd'hui le sens d'une
assimilation de l'expérience
italienne, mais pas italienne seulement,

dans une fidélité consciente
et nécessaire aux conditions réelles

d'un monde reconnaissable; il

s'agit de «Gli Ostaggi»de Giovanni
Bonaiumi, paru en 1954. Ici
commençait à s'incarner, dans le ro-
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